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Avant-propos

Dans le cadre du programme de collaboration et de renforcement des capacités des 
systèmes nationaux de recherche en matière d’agroforesterie, le World Agroforestry 
Centre-Afrique de l’Ouest et du Centre (ICRAF-WCA) et ses partenaires ont développé 
des techniques agroforestières prometteuses. 

C’est ainsi qu’en vue de contribuer à l’amélioration des revenus, à la sécurité alimentaire 
et nutritionnelle des familles rurales démunies et tout en préservant l’environnement, une 
large gamme de technologies agroforestières a été développée à partir de 1989.

En collaboration avec les Instituts Nationaux de Recherche Agronomique du Burkina 
Faso, Mali, Niger et Sénégal, des techniques de gestion des parcs agroforestiers ont été 
initiées, notamment, le déparasitage des karités. La faculté de cette espèce à rejeter et à 
bien germer naturellement constitue un moyen efficace de préservation de la ressource. 

Le karité est un arbre respecté et protégé par les codes forestiers des pays du Sahel et les 
populations (urbaines et rurales). Malgré la crise énergétique, le karité est épargné et n’est 
coupé qu’en tout dernier ressort. Il fournit aux populations rurales des produits variés. En 
effet, pendant la période de soudure, les fruits du karité constituent le principal aliment 
d’appoint pour certaines populations rurales. Les fruits et les amandes sont vendus sur 
tous les marchés. Les branches des arbres envahis par les parasites sont coupées et servent 
de fourrages aux ovins et caprins. Cependant, le principal produit du karité reste le beurre, 
qui connaît actuellement un regain d’intérêt de la part des industries de transformation de 
matière grasse alimentaire.

Le présent document traite des techniques de gestion des arbres des champs en général 
et de celles du karité en particulier. Une adoption de ces techniques permettra d’accroître 
la productivité des formations agroforestières grâce à une bonne gestion des peuplements 
naturels ou artificiels. 
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Techniques de déparasitage et gestion du karité

Résumé

Parmi les technologies qui assurent la durabilité des agro-écosystèmes (parcs 
agroforestiers), en améliorant les fonctions écologiques par la diversité des produits 
qu’elles génèrent pour la satisfaction des besoins des producteurs tant en nourriture qu’en 
revenus, le cas du maintien du parc à karité (Vitellaria paradoxa) est singulier, du fait des 
opportunités qui existent dans les pays développés pour l’utilisation du beurre de l’espèce 
en cosmétique, en pâtisserie, en confiserie et en médecine. Dans ce domaine, les acquis de 
la recherche concernant la taille du houppier et le greffage ouvrent des voies à la fois pour 
une meilleure régénération de l’espèce et pour l’amélioration des produits afin de satisfaire 
les exigences du marché.

L’intérêt accordé à l’amélioration de la gestion du karité se justifie par la place 
prépondérante qu’occupent les produits du karité dans la consommation et la génération 
de revenus pour les ménages ruraux. Cette fiche technique présente une méthode de 
gestion des karités parasités par les Loranthaceae (genre Tapinanthus), plantes parasites 
qui compromettent la production et la survie de l’espèce non seulement dans les champs, 
mais également dans les formations naturelles. Un exemple concret, en zone Office Riz 
Ségou (ORS), est décrit à travers une méthodologie simple avec les principaux résultats 
obtenus.

La présente fiche technique ne prétend nullement être exhaustive, car ne traitant que 
de quelques aspects des techniques de déparasitage et de gestion du karité.



Le karité, Vitellaria paradoxa, Village de Kouné, Ségou (Samaké O.)
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Peuplements et parcs agroforestiers à karité

Généralités

Le karité, Vitellaria paradoxa (Gaertner F. Hopper), est une espèce des parcs 
agroforestiers qui a des fonctions socioculturelles très importantes. Son aire de distribution 
naturelle (16 pays en Afrique) s’étend du Sénégal oriental à l’Ouganda en passant par le 
Burkina Faso, le Togo et le Nigeria (Hall et al., 1996). Au Mali, on le rencontre entre les 
isohyètes 650 et 1200 mm correspondant aux zones agro-climatiques nord-soudanienne, 
sud-soudanienne et nord-guinéenne. C’est une Sapotacée de 7 à 15 mètres de hauteur, 
souvent ramifiée, à houppier généralement en boule. Les feuilles, les inflorescences et les 
fruits sont disposés à l’extrémité de rameaux pouvant porter jusqu’à 20 fruits. Les premiers 
fruits apparaissent sur l’arbre entre 15 et 20 ans (Maïga, 1990). Un individu peut produire 
15 à 20 kg d’amandes par an et la pleine fructification 
se situe à l’âge de 50 ans. Le karité, qui représente une 
composante essentielle des systèmes parcs, est menacé 
de disparition non seulement en raison du vieillissement 
des parcs, de sa faible régénération et la lenteur de sa 
croissance (Sidibé, 1997), mais également à cause des 
systèmes de culture (Kindt et al., 2008). La dégradation 
des conditions climatiques et des sols, les parasites du 
genre Tapinanthus, la pression humaine, menacent 
également l’espèce et constituent des obstacles majeurs 
à la conservation des ressources génétiques des essences 
spontanées.

Au Burkina Faso, tandis que les parcs à karité sont absents ou présents de façon isolée 
dans la partie sahélienne, ils se retrouvent dans le reste du pays sous forme de parcs 
agroforestiers, en densité plus ou moins importante, et parfois de peuplements purs 
(Bayala et al. 2009).

Au Mali, le karité bénéficie d’une protection tant coutumière que législative. Il constitue 
une importante source de revenus pour les populations rurales. La vente des amandes et 
du beurre de karité peut procurer un revenu moyen annuel de plus de 68 000 FCFA 
aux populations rurales du Mali (Bonkoungou, 1994). Les amandes de karité constituent 
le troisième produit d’exportation après les produits d’élevage et le coton. Les quantités 
d’amandes de karité exportées au niveau national étaient de 31 950 tonnes en 1977, contre 
seulement 4 330 tonnes en 1981 (Maïga, 1990), soit une baisse de plus de 25 000 tonnes 
en l’espace de 4 ans.

Le karité, qui représente 
une composante essentielle 
des systèmes parcs, est 
menacé de disparition non 
seulement en raison du 
vieillissement des parcs, de 
sa faible régénération et la 
lenteur de sa croissance, 
mais également à cause des 
systèmes de culture. 
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Cependant, en dépit de son importance socio-économique, la production fruitière du 
karité est limitée par un certain nombre de contraintes liées à des facteurs externes tels 
que le climat, le sol, les pollinisateurs, les parasites, les prédateurs, ainsi qu’à des facteurs 
internes comme l’alternance cyclique de la production fruitière.

Pour ce qui concerne les parasites, Boussim et al. 1993 rapporte qu’au Burkina 
Faso, 95 % de la population de karités des savanes seraient infestés par quatre espèces 
de Loranthaceae, à savoir : Argelantus dodoneifolus, Tapinanthus bangwensis, Tapinanthus 
globiferus, Tapinanthus ophioides.

État actuel des connaissances relatives aux Loranthaceae du karité

Les Loranthaceae font partie de la famille des Phanérogames parasites qui comptent 
le plus grand nombre de représentants (Maïga, 1990). Cette famille comporte 65 genres 
et 900 espèces (Ozenda et Capdepon, 1983 ; Joari, 1987 ; Condamine M., 1988 cités 
par Maïga, 1990). Par le passé, le terme « Loranthaceae » désignait l’association de deux 
sous-familles, les Loranthoïdées et les Viscoïdées. Depuis Barlov (1964a, cité dans Maïga, 
1990), les Loranthaceae et les Viscaceae constituent deux familles distinctes (Kuijt 1969 
in Condamine M. 1989) appartenant à l’ordre des Santalales, Dicotylédones Apétales, 
Inférovariées.

Les Loranthaceae sont des hémiparasites, c’est-à-dire que leurs tissus aériens contiennent 
de la chlorophylle, par opposition aux holoparasites qui en sont totalement dépourvus (Roger 
1954 ; Christmann 1960 ; cité dans Maïga 1990). Les hémiparasites sont généralement 
reconnus comme autotrophes pour leurs éléments organiques et hétérotrophes pour les 
sels minéraux et l’eau, tandis que les holoparasites sont entièrement hétérotrophes (Roger 
1954).

Les Loranthaceae sont, à quelques exceptions près, des hémiparasites épiphytes qui 
croissent sur les organes aériens de l’hôte et accomplissent leur cycle biologique aux dépens 
d’espèces ligneuses. Les parasites croissant sur les racines sont appelés des épirhizes.

Cette famille a une répartition essentiellement intertropicale : Amérique du Sud, 
Afrique, Asie, Australie (Balle, 1982 et 1987 ; Joeri, 1987). Dans cette famille, les rares 
espèces des régions tempérées sont les plus étudiées.

Au Mali, les représentants de cette famille appartiennent au genre Tapinanthus et sont 
au nombre de quatre : Tapinanthus ophioïdes (Spragues) Danser ; Tapinanthus dodoneïfoilus 
(D.C.) Danser : Tapinanthus globiferus (A. Rick) Danser ; et Tapinanthus pentagonia (D.C.) 
Van Tieghen.
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A : Pied de karité peu parasité (Samaké O.)

Figure 1 : Présentation du karité et de son parasite

B : Pied de karité très parasité (Samaké O.)

C : Rameau de Tapinanthus ssp (Samaké O.)
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Au Burkina Faso comme au Mali, le genre Tapinanthus, phanérogame parasite, est 
considéré comme l’un des principaux responsables de la mortalité du karité dans les 
parcs agroforestiers du Sahel (Boussim et al., 1993). Dans la région soudano-sahélienne 
(Burkina, Mali, Soudan), la présence de ces parasites a été signalée depuis les années 1950.  
Suite à l’évolution négative des conditions climatiques dans la sous-région (insuffisance et 
distribution irrégulière des pluies) et au vieillissement des parcs à karité, le genre Tapinanthus 
est devenu un fléau réel contre lequel une lutte énergique s’avère indispensable. L’étude 
de la répartition géographique des parasites végétaux a eu le mérite de définir les zones de 
distribution et de concentration des différentes espèces de Loranthaceae. 

Au regard du caractère très embryonnaire des connaissances relatives au Tapinanthus, 
en raison du peu d’investigation effectuée sur le sujet, il y a lieu d’entreprendre des études 
phénologiques  afin d’approfondir les connaissances dans la perspective d’une lutte plus 
efficace contre ces parasites végétaux du karité. 

Suite à l’évolution 
négative des 
conditions climatiques 
dans la sous-région 
(insuffisance et 
distribution irrégulière 
des pluies) et au 
vieillissement des 
parcs à karité, le 
genre Tapinanthus 
est devenu un fléau 
réel contre lequel une 
lutte énergique s’avère 
indispensable.
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Gestion des karités parasités

B : Coupe totale des branches (Bayala J.)

Les connaissances relatives au Tapinanthus sont 
très fragmentaires, en raison du peu d’investigation 
sur ce sujet, d’où la nécessité d’entreprendre 
des  études plus approfondies sur ces parasites 
végétaux du karité. Les principaux parasites sont : 
Tapinanthus ophoïdes (Spragues) Danser, Tapinanthus 
dodoneïfolus (D.C.) Danser, Tapinanthus globiferus 
(A. Rick) Danser et Tapinanthus pentagonia (D.C.) 
Van Tieghen. Dans le cadre de la lutte contre ces 
parasites végétaux, une expérience de gestion des 
Loranthacées en zone Office Riz/Ségou a été menée 
(Samaké, 2004).

Cette expérience a été conduite dans les sept 
secteurs que comptent l’Office Riz, un seul secteur 
(Babougou) a appliqué la coupe partielle des 
branches (Figure 2A), tandis que les autres ont 
appliqué la coupe totale des branches (Figure 2B). 
Un an après, aucun Tapinanthus n’a été observé sur 
les pieds qui ont subi la coupe totale. Par contre, 
pour les individus auxquels on a appliqué la coupe 
partielle, il a été observé la présence du parasite sur 
des branches pourtant saines au moment de la coupe 
de déparasitage. La coupe totale a permis de rajeunir 
certains sujets qui étaient presque mourants. Ces 
résultats concordent avec ceux de Bayala (2002) 
et Bayala et al. (2008), qui ont montré que la 
coupe totale peut permettre d’induire de nouvelles 
branches et relancer la production fruitière des sujets 
dépérissants ou peu productifs. On devrait recourir 
plus fréquemment à ce type de taille sylvicole non 
seulement dans la gestion du parasitisme, mais 
également pour la relance de la production fruitière. 
L’application des codes forestiers devrait donc viser 
à encadrer ces pratiques sylvicoles, à l’image de ce 
qui se fait pour le manguier ou l’oranger, plutôt que 
de l’interdire.

Figure 2 : Modes de coupe du karité

A : Coupe partielle des branches              
     (Samaké O.)
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Techniques de gestion du karité

Les objectifs consistent à montrer comment utiliser la taille sylvicole du karité comme 
outil :

- de gestion pour l’amélioration de la production fruitière du karité ; et

- de lutte contre les plantes parasites du karité (Bayala et al., 2009).

Tailles d’amélioration de la production fruitière

Taille de la couronne

•	 Étudier la manière dont l’arbre sera coupé de haut en bas ;

•	 Favoriser les branches fortes ayant une forme d’attache en U et couper celles qui 
ont une faible attache en V ;

•	 Veiller à l’espacement régulier des branches latérales sur le tronc principal ;

•	 Couper les branches qui s’entrelacent ;

•	 Éviter de favoriser le développement de troncs co-dominants.

Taille de formation de la couronne ou réduction de la couronne

•	 Maintenir les branches vivantes sur au moins 2/3 de la hauteur totale de l’arbre ;

•	 Enlever les rejets de bas et les gourmands ;

•	 Ne recourir à cette option qu’en cas d’absolue nécessité ;  couper les branches dont 
le diamètre représente au moins 1/3 de celui du tronc de l’arbre.

               Mauvaise pratique 		                                            Bonne pratique
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Taille de rajeunissement

•	 Couper toutes les branches principales près du tronc ;

•	 Couper toutes les branches principales à une certaine distance du tronc ; et

•	 Couper toutes les branches principales à une certaine distance du tronc en laissant 
la branche centrale.

Greffage des plants de karité

L’une des contraintes au développement du karité et de la plupart des autres espèces 
économiques dans les parcs réside dans la difficulté  à établir des plantations, en raison 
de la longue durée du travail en pépinière. Alors que la plupart des essences forestières de 
reboisement couramment utilisées nécessitent à peine 3 à 6 mois de pépinière pour l’élevage 
des jeunes plants, le karité en exige au moins un an de pépinière. À cela, il faut ajouter 
l’entrée en fructification tardive de l’espèce. Les premières fructifications apparaissent 
entre 15 et 20 ans.

La multiplication végétative (techniques de bouturage, marcottage et de greffage) est 
une voie pour lever la contrainte de l’entrée tardive en fructification du karité. C’est ainsi, 
qu’à la pépinière régionale de l’ICRAF-WCA/Sahel, (Samanko, Mali), ces techniques ont 
été utilisées pour maintenir et conserver fidèlement les caractères variétaux des différentes 
accessions. Cependant, pour le rajeunissement du parc à karité, le greffage est la technique 
la plus recommandée. Pour une bonne réussite du greffage par placage de côté du karité, 
il faut éviter que le latex ne bloque la soudure du greffon et du porte-greffe et que le plant 
greffé ne soit soumis au stress hydrique.

Pour ce faire, il est nécessaire de :

•	 respecter la période de mise en sève (mois d’avril et mai au Sahel) pour les opérations 
de greffage ; et

•	 débarrasser les greffons de l’excès de sève en les trempant dans une eau froide et 
propre pendant 30 minutes.

Des taux de reprise au greffage de plus de 95 % (plus de 60 % pour le marcottage) ont 
été ainsi obtenus à la pépinière de l’ICRAF Samanko (Bréhima Koné, 2008, données non 
publiées). Les producteurs au Sahel ont été très réceptifs à l’utilisation de ces techniques 
de greffage pour l’amélioration du karité dans leurs champs. 
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B : Jeune greffe en fructification (Lamien N.)

A : Greffe du karité (Koné B.) 

Figure 3 (A et B) : Greffage du karité
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Méthodes et pratiques de gestion des karités parasités

Le déparasitage du karité consiste à éliminer les plantes parasites du genre Tapinanthus, 
qui se développent sur les rameaux et branches au détriment de l’arbre hôte. À la longue, 
la prolifération de ces parasites, tout en bloquant la fructification, peut tuer l’arbre.

La technique est tirée d’une expérience réalisée par l’ICRAF, en collaboration avec les 
paysans de l’Office Riz Ségou (Samaké, 2004). Dans la pratique, la gestion des karités 
parasités englobe les opérations suivantes :

•	 identifier les sujets parasités. Le paysan parcourt tout son champ et matérialise les 
sujets portant le parasite ;

•	 informer l’agent du service forestier afin qu’il délivre une autorisation d’élagage car 
le karité est une espèce intégralement protégée par le code forestier au Mali ;

•	 subdiviser le champ en trois parcelles d’égale surface pour une coupe rotative 
à intervalle de trois (3) ans. Cette précaution est utile pour éviter de priver le 
producteur des fruits de karité de tout son champ pendant trois (3) années. En 
effet, d’après les expériences de Sénou (2000), trois ans correspondent au laps de 
temps nécessaire pour que les pieds ébranchés entrent à nouveau en fructification ; 
et

•	 réaliser la coupe totale des branches des pieds infestés. Il est conseillé de procéder 
à la coupe totale des branches principales, secondaires et tertiaires. En général, 
c’est sur ces ramifications secondaires et tertiaires que le Tapinanthus se fixe et se 
développe.

Les coupes sont à réaliser avant le début de la période de floraison de l’espèce (décembre 
à mars, Ségou, Mali).

Exemple de gestion d’un peuplement parasité : voir Figure 4 (a, b, c, d) ci-dessous

Le périmètre à traiter est subdivisé en 3 lots. Chaque lot compte un certain nombre de 
pieds parasités. La succession des coupes est la suivante :

•	 la première coupe intervient au moment To (année en cours) au niveau du lot 1 ;
•	 la deuxième coupe, 3 ans après la première coupe, au moment T1 au niveau du lot 

2 ; et
•	 la troisième coupe, 7 ans après la première et 3 ans après la deuxième, au moment 

T2 au niveau du lot 3.

Ainsi, au bout de sept (7) années, le paysan aura déparasité tous les karités de son 
champ. 
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Figure 4a : Planification de la coupe des pieds parasités du parc

La planification de 
la coupe des pieds 
parasités du parc 
est une précaution 
utile pour éviter de 
priver le producteur 
des fruits de karité 
de tout son champ. 
Ainsi, la production 
est maintenue au 
2/3 de la potentialité 
totale du périmètre à 
déparasiter. 



17

Techniques de déparasitage et gestion du karité

Figure 4b : Coupe du lot 1

AN 1

Lot 1

Lot 2

Lot 3
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Figure 4c : Coupe du lot 2

AN 2

Lot 1

Lot 2

Lot 3
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AN 3

Figure 4d : Coupe du lot 3

Lot 1

Lot 2

Lot 3
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Quelques conseils pratiques

•	 Éviter les coupes pendant la saison des pluies. À cette période, la 
pénétration de l’eau de pluie souillée à travers les plaies de coupe 
peut provoquer le pourrissement des branches, voire la mort du sujet 
traité ;

•	 Couper toutes les branches en dessous de la zone parasitée ;
•	 Éviter de faire du feu aux environs des pieds ébranchés, car la chaleur 

produite nuit aux sujets traités devenus très sensibles à toute élévation 
de température ; et

•	 Éviter l’arrachage manuel des parasites et les coupes partielles des 
branches. De jeunes parasites non visibles peuvent demeurer sur les 
mêmes branches.

Processus général de gestion d’un peuplement

La gestion d’un parc à karité est un processus continu et complexe dans l’espace et dans 
le temps. Elle peut prendre la forme d’une opération ou d’un ensemble d’opérations qui se 
succèdent de façon naturelle ou sont orientées par des interventions humaines. La Figure 
5 présente les principales étapes et opérations pouvant se succéder.

Ainsi, après l’identification des pieds de karité parasités par le producteur, celui-ci 
procède à la planification des opérations/activités, qui peuvent consister à :

- collecter certains produits ;

- assurer l’amélioration génétique par le greffage ; et

- procéder au traitement sanitaire.

La bonne gestion d’un parc fait aussi appel à l’assistance des rejets naturels pour le 
maintien d’une densité optimale.
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              Identification des rejets 
naturels de karité du champ
(avril-mai et octobre-décembre)

                Identification des 
karités parasités du champ
(décembre-janvier)

Assistance aux rejets naturels :
• Tuteurage (juin-juillet)
• Cuvette à eau (juin)
• Clôture individuelle (novembre-

janvier)

Planification des coupes :
• Coupe totale des 
branches
• Recepage (janvier-

février)

Tailles de forme et d’entretiens
(Permanent)

Coupes sanitaires ou de 
gestion (février-mars)

Collecte produits de taille 
(brindilles, rameaux)

Collecte produits de 
coupe (branches)

Amélioration par greffage
(mars-juin)

Amélioration par greffage
(mars-juin)

Collecte fruits, autres 
(juin-août)

Collecte fruits,                
autres (juin-août)

Assistance sans greffage Gestion sans greffage

Collecte fruits, autres Collecte fruits, autres

Ensemencement naturel
(août-septembre)

Production plants en 
pépinière (juin-août)

Introduction par plantation 
artificielle (mi-juillet)

Apparition de plants naturels
(permanente)

Adolescence, début
fructificationAn 15

An 3An 15

An 3An 5

An 0An 0

Légendes

Nombre d’année                

Opérations/activités                   

 Produits obtenus                     

Perspectives/constats            

(….) Périodes d’exécution           

Figure 5 : Etapes schématiques du cycle de gestion d’un parc à karité  
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Le beurre de karité, source de revenu (Dakouo J.M.)
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Conclusion

Si le souci de la gestion du karité en tant qu’arbre fruitier est de plus en plus perceptible 
à travers des actions de taille du houppier et de régénération naturelle assistée, les actions 
d’amélioration de la qualité des produits sont encore timides. Or les exigences du marché 
recommandent qu’un accent soit mis sur cet aspect. D’où la mise en œuvre d’initiatives 
telles que le processus de certification des produits du karité et de contrôle de leur qualité. 
Ce processus est soutenu par le projet : Improving product quality and market access for 
shea butter originating from Sub-Saharan Africa (CFC/GIGOOF/23), coordonné par 
l’ICRAF, en liaison avec des instituts partenaires du Burkina Faso, du Mali, du Niger et 
du Sénégal.

Dans l’état actuel de dégradation des parcs et de vieillissement des sujets de karité 
déjà sélectionnés par les producteurs, trois possibilités s’offrent pour la restauration du 
peuplement de karité et l’amélioration de la qualité des produits, en attendant  la création 
de cultivars améliorés. Il s’agit de :

- 	 la taille du houppier associée au greffage in situ sur les repousses des vieux 
pieds taillés ;

-	 la régénération naturelle assistée associée au greffage in situ de rejets ou semis 
naturels ; et

- 	 la plantation de pieds de karité déjà greffés (Bayala 2005).

À l’instar du karité, les autres arbres fruitiers locaux peuvent faire l’objet des mêmes 
opérations afin de contribuer à la restauration du couvert végétal tout en améliorant la 
qualité des produits sources de meilleurs revenus pour les producteurs. Il convient de 
souligner, par ailleurs, que l’amélioration de la qualité des produits contribuera à celle de 
l’alimentation des populations locales. Enfin, le greffage permet  d’assurer la conservation 
du matériel génétique, qui risque d’être perdu après la mort des vieux sujets.
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